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Le philosophe polonais Roman Ingarden (1893-1970), plus connu en France comme l’auteur de L’Œuvre d’art littéraire, fait partie du groupe des premiers disciples de Husserl à Göttingen. Séduit par la lecture des Recherches logiques, il développe sa propre pensée sur la base d’une double réalisme – réalisme des essences et réalisme des objets individuels réels – ce qui le conduit naturellement à s’opposer à l’idéalisme transcendantal qui se dégage des Ideen I. Son combat en faveur du réalisme commence dès 1918, se poursuit tout au long de sa carrière jusqu’en 1969, et apparaît jusque dans ses œuvres d’esthétique qui reçoivent en fait leur pleine signification de cet éclairage. Car l’essentiel de son argumentation contre l’idéalisme husserlien repose sur la différence ontologique entre objet intentionnel et objet réel ; et dans la mesure où l’objet littéraire comme l’œuvre picturale constituent sans doute possible des objets intentionnels, Ingarden engage sa critique de l’idéalisme husserlien à partir de l’analyse structurelle du statut de ces objets pour les distinguer des choses réelles. L’approfondissement de son opposition passe ensuite par un examen critique du statut de la réduction transcendantale et de la constitution – instruments majeurs de la phénoménologie husserlienne. C’est pourquoi l’examen des thèses propres d’Ingarden, que ce soit sur le plan ontologique ou esthétique, permet aussi reprendre la lecture de Husserl et de l’éclairer des objections et des commentaires que lui adresse son disciple. De plus, si la discussion d’Ingarden avec Husserl recouvre le conflit classique entre Idéalisme et Réalisme, elle est aussi emblématique de la tension propre à la phénoménologie, à savoir l’articulation entre la description éidétique de régions ontologiques, que privilégie Ingarden, et l’entreprise de constitution génétique du monde qu’Ingarden ne peut accepter. Cette introduction et la traduction de quatre grands textes d’Ingarden, tant représentatifs de ses thèses que de son style propre, visent à offrir au public français une première approche du dialogue continu que le philosophe polonais a mené toute sa vie avec Husserl – dialogue qui engage une nouvelle manière d’appréhender les rapports entre ontologie et phénoménologie transcendantale.La lettre à Husserl de 1918 sur la VI. Recherche logique et l’idéalisme, donne un aperçu des remarques critiques qu’Ingarden adresse à Husserl dès le début de sa carrière et qu’il prolongera jusqu’à la fin de sa vie ; elle est aussi exemplaire du réalisme qu’il défend.Remarques sur le problème Idéalisme-Réalisme, 1929, permet d’appréhender les éléments principaux de l’ontologie réaliste d’Ingarden.Des motifs qui ont conduit Husserl à l’idéalisme transcendantal, 1965, présente une interprétation du « virage transcendantal » de Husserl.Qu’y a-t-il de nouveau dans la Krisis de Husserl, 1969, offre un commentaire de certains passages de la Krisis.
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